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Courriel ouvert 05.03.10 (bis) [complété et corrigé le 11.03.10]  d’abord à l’hebdomadaire La Vie
François Garczynski <mfgarski@free.fr><http://mfgarski.free.fr/> du 5 à Grenoble au 11 mars à 05220 Monêtier-les-Bains
ingénieur du génie rural des eaux et des forêts (retraité depuis 2002) 34 avenue La Bruyère 38100 Grenoble tél. 04 76 51 05 90       
Pièces jointes : même courriel ouvert, textes antérieurs, ndl (note de lecture) et cpcl (copier/coller)
27-28 février Xynthia, la tempête n'explique pas tout : et les x % de bocage rasés par le remembrement rural sur les 1750 km2 du bassin du Lay, principal fleuve côtier de Vendée ? 
Tempête : y a-t-il des responsables ? 1 [cpcl-ndl Xynthia La Vie] A cette question l’écologiste devrait répondre : S’il y en a un, ce n’est pas du tout la tempête mais le débit de pointe du Lay : autrement dit, le ministre de l’agriculture qui ordonna en Vendée l’arbricide rural, soi-disant nécessaire au remembrement rural ! Bien sûr, raser près d’un tiers du bocage – par exemple : 60% du linéaire du bocage disparut de Bretagne entre 1960 et 1980 [cpcl Haies en Bretagne (bis)] – du bassin du Lay [ndl-cpcl Bocage Pays de Loire] n’aggrava pas la tempête, mais assurément le débit de pointe dans l’estuaire du fleuve. Car on sait que la forêt diminue les débits de pointe de crue et augmente ceux d’étiage, que des coupes forestières par trouées pas plus larges que 200 m ne modifient pas le débit fluvial, et que replanter 1 rideau d’arbres environ tous les 200 m ou 1 arbre isolé environ tous les 50 m multiplie les récoltes par 2 à 10 en reproduisant l’ambiance environnementale que gardent de telles trouées forestières [courriel ouvert 13.01.10 avant-dernier alinéa ; nlle 2-01 p. 7 encadré 2 ; annexe arbuste/shrub 4bis-05]. 
Dans les années 1990, je roulai en voiture du Marais Poitevin à Nantes, à travers la Vendée : si les Chouans devaient refaire leur guerre, j’ai vu qu’ils n’auraient plus de chemins creux pour se cacher !
L’écologiste dirait que des bandes enherbées au bord de l’eau, ça suffit [courriel ouvert / open email 01.03.10]. Pas du tout, car en hiver l’activité de racines d’herbe est beaucoup plus faible que celle de racines d’arbres, qui sans cesse exercent déjà 6 rôles [titre du courriel ouvert / open email 05.02.10] : 6 rôles, auxquels s’ajoute un 7ème : aérer le sol et activer ainsi au mieux ses microbes.
Revenons avec Jean-Claude Guillebaud 2 à L’après-tempête [cpcl-ndl Xynthia La Vie]. Pour bonifier encore plus son bon vieux dicton « à quelque chose malheur est bon », mieux vaudrait que notre journaliste, écrivain et essayiste s’écologise un tant soit peu, surtout depuis que l’universitaire et pédagogue Philippe Meirieu a abandonné La Vie pour conduire la liste Europe-Ecologie en Rhône-Alpes. Peut-être selon la voie de l’écologue syrien Ibrahim Nahal 3, dont cette phrase a tapé dans l’œil de Philippe Meirieu : ‘‘Il nous faudra favoriser le développement d’esprits synthétiques qui auront la capacité de jeter un coup d’œil panoramique sur l’ensemble de nos connaissances analytiques et d’en faire une synthèse, qui ne peut être faite que par un cerveau unique, qui seul sera capable d’articuler harmonieusement nos connaissances et de produire un portrait acceptable de l’ensemble des phénomènes.’’ [ndl Sur la pensée et l’action, Suite ouverte-Open follow-up 08.02.10]. Car Jean-Claude Guillebaud pourrait écologiser sa voie Vers une modernité métisse 4 [ndl Modernité métisse, Modernité métisse (bis), Modernité métisse (ter)].
« A quelque chose malheur est bon » ou stopper le déclin de la biodiversité dans le bassin du Lay par la replantation non d’arbres serrés pour refaire de la forêt, mais de haies ou d’arbres isolés : un savoir-faire mondial beaucoup plus efficace [courriel ouvert/open email 01.03.10]. Coup d’œil à la seule chronique de Jean-Claude Guillebaud dans La Vie sur l’Afrique en proie à la déforestation et la désertification,  reprise dans son dernier livre 5 [courriel ouvert / open email 19.02.10]. Deux processus anthropiques planétaires désastreux : Jared Diamond 6 attribue l’effondrement de civilisations surtout à la déforestation  [ndl Effondrement], à tort car la famine résulte de l’épuisement du sol agricole privé d’arbres ; la désertification  résulte surtout de la déforestation et de la destruction d’arbres champêtres. Et vice-versa replanter des arbres alignés ou isolés reverdit de proche en proche les franges du désert 7 [ndl Désertification]. 
Voyons si le dossier climatique est ou non, pour une planète minée ici par une crise historique et le chômage, là par la famine et le manque d’eau potable, la priorité des priorités. Je dis que non. Il faut croire au progrès et en l’avenir, et l’avenir, c’est la croissance verte et l’innovation 8.
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